
monographie. Bien que les recherehes sur la Reforme aient eté poussees de 
facon trěs intensive au cours des deux derniěres générations, il n'y eut cepen
dant que peu de publications importantes sur Mathesius. Quelques courtes 
contributions a sa biographie complětent l'ceuvre de Loesche. Des travaux 
de Sturm et de Volz fournissent des points de vue de grande valeur sur son 
activité á Joachimsthal. Un grand nombre de recherehes jettěnt de la lu-
miěre sur ses rapports avec les mines et son importance dans l'histoire de 
la littérature, mais des recherehes linguistiques sont pratiquement inexistan-
tes. Parmi les travaux qui traitent des différentes oeuvres de Mathesius, il 
faut citer les études pleines de valeur de Volz sur ses „Sermons de Luther"; 
cette oeuvre qui a connu ä peu pres 50 éditions, est considérée comme une 
importante contribution á l'histoire de la Reforme. Pour compléter ce rap-
port, l 'auteur qui prépare lui-méme une publication plus importante sur 
Mathesius, indique quelles recherehes seraient encore á effectuer. 

La bibliographie donnée en 1895 par Loesche et qui compte 56 titres, est 
complétée dans la deuxiěme partie du rapport par un grand nombre d'additifs 
et de corrections. Une vérification des manuscrits a prouvé que certains 
ďentre eux avaient été attribués par erreur á Mathesius. Enfin il est question 
des nouvelles contributions sur la correspondance de Mathesius. 

C O N S I D É R A T I O N S M I L I T A I R E S E T P O L I T I Q U E S S U R 
L A Q U E S T I O N T U R Q U E A U X V S I Ě C L E 

Hans-Joachim Kißling 

On s'est jusqu'a présent aussi peu penché sur la question de savoir si, et le 
cas échéant, dans quelle mesure des données géopolitiques ont influence l'a-
vance des Turcs dans le sudest.de l'Europe, que sur celle de savoir si on peut 
affirmer que l'expansion de la domination turque en Europe s'est effectuée 
suivant un plan stratégique et politique. A ces deux questions il faut répondre 
par l'affirmative. Un certain nombre de circonstances, mais aussi certaines 
allusions tirées de vieux textes ottomans, montrent que les Sultans étaient 
pleinement conscients du sens des données géographiques. 

Ces t surtout le cours du Danube, malgré la faible importance économique 
de ce fleuve, qui influenga fortement la strategie et la politique turque. Tenir 
la ligne du Danube et contröler les points de passage du fleuve faisaient 
partie des objectifs les plus importants des premiers Sultans. Un autre objectif 
important était le contröle de la routě stratégique transbalkanique de Saloni-
que ä Belgrade, de méme que de la Vita Egnatia. II ne s'agissait plus lá seu-
lement d'objectifs économiques, mais aussi de l 'attitude politique des satellites 
ottomans de la Moldávie et de la Walachie, ainsi que des despotes serbes. 
La possession ou tout au moins la tenue en échec des deux terminus de la 
route transbalkanique, c'est ä dire des forteresses Belgrade et Salonique, ainsi 
que des cols des montagnes d'Albanie, était pour cela d'une importance déci-
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sivé. Ces t a partir de ces faits que s'explique le comportement des premiers 
Sultans ottomans, mais aussi des Byzantins et des Vénitiens. 

La supériorité de 1'armée turque ne venait pas en dernier lieu de la centra-
lisation du commandement, de 1'unité de la langue et de 1'avidité de nouvelles 
conquětes. En face de ces avantages, les contradictions résultant de la politi
que interne de 1'empire ottoman n'avaient qu'une importance secondaire. Le 
„pro memoria" de 1'évéque Alexius Celadonius dévoila sans ménagements 
les faiblesses de la position occidentale et donna des avis pertinents pour la 
lutte contre le danger turc. Mais non seulement il n'en fut tenu aucun compte, 
mais ils ne furent en grande partie méme pas compris. L'attiedissement de 
l'esprit des croisades mena á une illusion de dégel et permis au Sultan d'ap-
paraitre comme un partenaire dans le jeu diplomatique. La méconnaissance 
de la nature idéologique des guerres turques conduisit a une surestimation de 
la fidélité aux traités des adversaires musulmans du sultán turc. 

L E S M I N E S D ' E T A I D E B O H É M E E T L E U R S R E L A T I O N S 
A V E C C E L L E S D E S A X E 

Siegfried Sieb er 

L'Erzgebirge présent ďimportantes réserves ďétain des deux cötes de la 
frontiěre entre la Bohéme et la Saxe, particuliěrement pres de Graupen, 
Zinnwald et Altenberg á l'est, dans la region granitique de Karlsbad-Eiben
stock á l'ouest et dans le „Zinnländchen" bohémien autour de Schlaggenwald, 
Schönfeld et Lauterbach. Le flottage de 1'étain précéda partout la vraie ex-
traction miniere. Pres de Graupen on obtint probablement déjá vers 1240 de 
1'étain de flottage. En 1305 les mines de Graupen sont mentionnées dans les 
textes. C e s t á partir de lä que l'on ouvrit les mines saxonnes de Altenberg 
et de Geising. Certaines galeries, entre autres les „Tiefe Bünaustollen", 
s'etendaient souš la frontiěre ďétat et étaient exploitées par les mineurs des 
deux cótés. Du coté bohémien on put extraire de 1'étain jusqu'a la fin du 
siěcle dernier pres de Zinnwald, et la fosse d'Altenberg en fournit encore 
aujourďhui. 

Sur le versant ouest de 1'Erzgebirge, les premiers flotteurs ď é t a i n et mi
neurs travaillěrent sur le cours supérieur du Schwarzwasser pres de Platten, 
autour de Neudek, Frühbuß, Sauersack et Heinrichsgrün, d'oü on tira de 
1'étain děs 1340. La jurisprudence (Waldzinnerrecht) de 1494, développée pour 
cette region, est une création de ces mineurs, semblable au Zinnerrecht de 
Ehrenfriedersdorf et de Geyer datant de 1450 environ. Une partie du versant 
ouest de l'Erzgebirge passa seulement en 1554 de la Saxe á la Bohéme, ainsi 
les mines de Gottesgab et Platten. C e s t dans cette region que se trouvait 
aussi le célěbre „Hengst", une mine trěs riche, ainsi que Zwittermühl, Gol
denhöhe, Halbmeil et Irrgang, équipés de bocards et de fondcries. Cette ex-
ploitation forestiěre (wäldischer Zinnbergbau) autour de Neudek, Frühbuß, 
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